
« Comment ne pas te louer Seigneur ? » 

 
« C’est Dieu qui nous a faits, il nous a créés dans le Christ Jésus, en vue de la réalisation 
d’œuvres bonnes qu’il a préparées d’avance pour que nous les pratiquions », Ep 2, 10 
 
La prière de louange met le Seigneur au sommet de notre joie : 
 

J’aimerai que nous approfondissions ensemble cette semaine, la prière de louange. 
Elle est l’expression de la joie qui est présent en notre cœur. Cette joie vient de l’amour de 
Dieu que nous sentons grandir en nous, elle vient de lui. Et elle est appelée à revenir à lui 
comme une offrande.  

Il n’y a pas de joies plus intenses que celle de se savoir aimé d’un tel amour, de se 
savoir désiré d’un tel désir, de nous voir confier de si grandes responsabilités : toutes ses 
œuvres bonnes à accomplir pour le bonheur de l’humanité.  

Le Seigneur est à l’origine et au sommet de notre joie, et la prière de louange jaillit de 
notre cœur aimé, et met le Seigneur à sa juste place, tout en haut de l’échelle des sources du 
bonheur.  
 
Pour quoi louer Dieu ? : 
 

Louer le Seigneur, c’est lui dire tout le bien que sa présence accomplit dans notre vie. 
C’est le bénir. C’est lui dire l’émerveillement qui jaillit de nos cœurs devant sa création, la 
nature, ce monde immense et beau, qu’il a créé pour nous ; notre vie ; la vie de nos frères et 
sœurs.  

C’est « reconnaître devant lui, le prodige, l’être étonnant que nous sommes », Ps 138, 
14.  

C’est nous réjouir qu’il pense à nous alors que nous faisons l’expérience d’être si petit 
devant lui : « Qu’est-ce que l’homme pour que tu penses à lui, le fils d’un homme que tu en 
prennes soucis. Tu l’as voulu un peu moindre qu’un dieu, le couronnant de gloire et 
d’honneur. Tu l’établis sur les œuvres de tes mains, tu mets toutes choses à ses pieds. », Ps 8, 
5-7.  

Et le plus grand honneur n’est-il pas celui d’avoir mérité qu’il nous donne son fils 
unique et que celui-ci nous offre sa vie pour sauver la nôtre ?  

Comment ne pas louer Dieu pour tout cela ?  
 
Louer le Seigneur « Par les cordes et les flûtes, par la danse et le tambour » ?  Ps 150, 4 : 
 

Combien pour le roi David et son fils Salomon, était-il si important de louer le Seigneur, 
si important de lui rendre grâce pour sa miséricorde et son amour fidèle : rendre grâce à 
Dieu qui « pardonne toutes nos offenses, qui est tendresse et pitié, lent à la colère et plein 
d’amour, dont l’amour est de toujours à toujours pour ceux qui gardent son alliance et se 
souviennent d’accomplir ses volontés » Ps 102.  

Et le fruit de cette louange de rois nous a offert les psaumes.  
 
Les psaumes nous sont donnés pour louer le Seigneur et sont des appels à le louer.  
Ils font l’inventaire des émotions qui habitent notre cœur. Qu’elles soient de la 

souffrance, de la peine, de la colère, de la peur, de l’incompréhension, de la violence, de la 
joie, de la confiance, de la paix, les psaumes se terminent toujours sur une bénédiction pour 
les bienfaits de Dieu ou sur une ouverture à la grande espérance que promet son amour tout 
puissant.  



Les psaumes nous invitent à chanter pour le Seigneur, à jouer, danser, à lui exprimer 
notre joie et notre confiance : « Acclamez le Seigneur terre entière, sonnez, chantez, jouez ; 
jouez pour le Seigneur sur la cithare, sur la cithare et tous les instruments ; au son de la 
trompette et du cor, acclamez votre roi le Seigneur ! » Ps 97, 4-6 

Quand Dieu règne en nos cœurs ne sont-ce pas ces mots qui veulent jaillir de notre 
bouche ?  
 
Oser chanter notre louange quels que soient nos talents :  
 

Nous ne sommes pas tous instrumentistes, mais nous avons tous notre voix, et si elle 
n’est pas juste, elle peut réciter ces chants de rois comme un poème et l’on peut même les 
réciter ou les chanter dans son cœur.  

Mais même si notre voix n’est pas juste, il ne faut pas nous priver de chanter à Dieu 
notre louange, les oreilles de Dieu sont d’une infinie bienveillance, en son cœur tous nos 
mots pour le remercier, lui rendre grâce sont justes, et réjouissent son cœur divin, en 
réjouissant le nôtre.  

Le répertoire de chants de louange est grand aujourd’hui, peut-être plus qu’autrefois. 
Allons puiser dans ce trésor de joie à exprimer, qui nous fait découvrir notre Dieu et notre 
vie avec lui sous de multiples aspects.  

 
Et si notre cœur n’est pas à la joie ? :  
 

Bien sûr notre cœur n’est pas toujours à la joie. Les épreuves de la vie, les contrariétés, 
les fatigues, ne nous mettent pas dans les meilleures dispositions pour entrer dans la 
louange. La joie du règne de Dieu en nos cœurs est parfois enfouie très au fond de nous.  

Mais si elle est enfouie, elle n’en demeure pas moins présente.  
Cette joie n’est pas exubérance ou exaltation, elle est intérieure comme un baume 

apaisant, pacifiant.  
Les chants de louange, agissent comme les psaumes, si au départ les émotions décrites 

ne sont pas les nôtres, elles peuvent le devenir si nous en avons besoin. Le Seigneur sait ce 
dont nous avons besoin, il sait faire rejaillir du plus profond de nous, cette joie qui nous est 
nécessaire pour vivre et construire son royaume d’amour.  

Il nous faut dépasser nos sentiments pour entrer dans la foi, dans la confiance en 
l’appel que Dieu nous lance, à travers les psaumes, à le louer en toutes circonstances.  

Et quelles joies de voir à nouveau la joie jaillir même au cœur des épreuves ! La joie 
d’être avec le Seigneur ! 

 
 
L’action à mener cette semaine : 

 Chaque jour méditer (1/4 h, ½ h, 1h au choix) le psaume que nous aurons choisi 
la veille, en commençant par un chant de louange. 

 
Pour partager ou réfléchir seul chez soi : 

 Qu’est-ce que j’ai ressenti en méditant ce psaume ? 

 Qu’est-ce que j’ai découvert en moi ?  

 Qu’est-ce que j’ai découvert de Dieu ? 

 Comment puis-je exprimer ma joie d’être aimé du Seigneur et de l’aimer ? 


